
ENTOMOPHAGA 36 (2), 1991, 213-225 

L A  L O C A L I S A T I O N ,  L E  C O M P O R T E M E N T  E T  L E S  R E L A T I O N S  
~ P R O I E - P R E D A T E U R  ~ C H E Z  C O C C I N E L L A  S E P T E M P U N C T A T A  

D A N S  U N  C H A M P  D E  BLI~ 

A. FERRAN, G. IPERTI, L. LAPCHIN & J. M. RABASSE 

INRA, Laboratoire de Biologic des Invertrbrrs 
37, boulevard du Cap, 06600 Antibes, France 

Des adultes et des larves de C. septempunctata ont 6t6 observrs individuellement 
dans un champ de bl6 afin de prrciser, au tours de la journre et en fonction de la 
saison, leur distribution sur le vrgrtal, ia durre des principales srquences de leur 
comportement et leurs relations avec les pucerons. Au drbut du printemps, cette 
esprce thermophile est prrsente sur le sol et sur les feuilles basses des talles off elle 
est trrs mobile. Les adultes font trrs frrquemment la toilette des appendices de la 
trte. En juin, la population iarvaire et imaginale se regroupe sur ia partie 
suprrieure des talles otl se trouvent les pucerons. A cette 6poque, I'immobilit6 
domine. Ces variations de la distribution verticale sont confirmres par la position 
sur le vrgrtal des proies capturres. Les donnres suggrrent que, duns les champs, 
cette coecinelle consaere peu de temps fi son alimentation. Le faible nombre de 
proies ingrrres pose le problrme de la couverture de ses besoins trophiques. 

MOTS CLIPS : Coccinella septempunctata, distribution verticale, comportement, 
alimentation, puceron, blr. 

La quantification de l'efficacit6 des prrdateurs, notamment de la coccinelle aphidiphage 
Coccinella septempunctata L., a 6t6 basre pendant longtemps sur de simples drnombre- 
ments des 2 populations antagonistes (Basedow, 1982 ; Rautap~i, 1976; Wright & Laing, 
1980). Ensuite les aptitudes trophiques de ces auxiliaires ont &6 prises en considrration et 
des modrles sur le prrdatisme ont &6 proposrs (Frazer & Gilbert, 1976; Tamaki et al., 
1974 ; Van Emden, 1966 ; Wyatt,  1983). 

Pour trouver leurs proies les pr~dateurs ont 3 possibilitrs, soit prrsenter des aptitudes 
particuli~res au drplacement qui leur permet d'accroitre la probabilit6 de rencontre avec les 
proies, soit possrder un 6quipement sensoriel autorisant un reprrage de leur nourriture gt 
des distances suffisamment grandes, soit avoir la capacit6 de modifier leur comportement 
aprrs une prise alimentaire afin d'exploiter au mieux les colonies de pucerons (Frazer, 
1988). 

De ces 3 modalitrs qui ne s'excluent pus, la premirre parait &re la plus importante duns 
la recherche alimentaire. Les 2 dernirres interviennent plut6t lorsque le prrdateur est 
proximit6 (quelques centimrtres) ou au contact des colonies aphidiennes (Nakamuta, 1984). 

Les conditions du milieu, abiotiques, en particulier la temprrature, et biotiques, 
notamment le vrgrtal (port, surface foliaire, texture, etc.) et les pucerons (densitr, 
distribution, etc.), rrgulent et harmonisent ces 3 modalitrs. 
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L'observation d'individus sauvages dans une culture (du blr) pendant un laps de temps 
suffisamment long doit permettre d'apprrcier ces drplacements et de mettre en 6vidence 
leurs consrquences sur la distribution des prrdateurs dans la strate vrg6tale et sur leurs 
relations avec les proies. 

En rrgion mrditerranrenne, la coccinelle C. septempunctata, prrsente, en culture de 
crrrale ~ paille, 2 maxima de larves et d'adultes (Lapehin et al., 1987). La comparaison des 
rrsultats obtenus pour chacun d'eux offre la possibilit6 d'estimer l'influence des facteurs 
environnementaux. 

MATI~RIEL ET MI~THODE 

Cette exprrimentation a 6t6 rralisre en 1987 dans un champ de bl6 (var. Gala) situ6 dans 
la vallre du Var ~ 15 km environ de lamer.  

Les insectes suivis, des larves de dernier stade (L4) et des adultes, males ou femelles, 
indistinctement en l'absence de critrres morphologiques permettant de drfinir le sexe sans 
les manipuler, sont choisis au hasard dans la strate vrg&ale. 

Les dates d'observation ont 6t6 fixres en fonction de l'rvolution de la population de cette 
coccineUe. Pour chaque maximum des larves et des adultes, 12 insectes ont 6t6 contr616s. 

Les fluctuations de la population ont 6t6 estimres par un comptage hebdomadaire, 
6chelonn6 du 14 avril au 30juin, des larves et des adultes prrsents dans 165 parcelles de 
25 m 2, ~i raison de 2 minutes pour chacune de ces surfaces unitaires (Lapchin et al., 1987). 
Chaque coccinelle a 6t6 surveillre de 9 h 30 ~ 12 h 30, puis de 13 h 30 ~ 16 h. Pendant la 
pause de la mi-journre, chaque individu est conserv6 dans une boite grillagre placre ~i 
l'ombre. 

Les param&res suivant ont 6t6 notrs : la durre du srjour sur le sol (TEMS), sur les 
feuiiles basales (feuille 1 ~ 3 : TEMFI)  et sur le sommet des talles (feuilles 4 et 5, 6pis : 
TEMF4), la durre des activitrs, la mobilit6 par la marche (MO), l'immobilit6 (IMO), la 
toilette (TOIL) et la prise alimentaire (REPS). A ceux-ci s'ajoutent, la distance parcourue 
au sol (DIST.) et la position des pucerons capturrs sur les niveaux prrcrdents de la strate 
vrgrtale (REPS, REPF1 et REPF4). 

A la fin de chaque suivi, 20 talles siturs dans raire prospectre par la coccinelle consid6rre 
sont prrlevrs au hasard pour noter leur &at phrnologique (hauteur, nombre de feuille, 
prrsence de l'rpi) et pour drfinir le nombre et la localisation des diffrrentes esprces 
aphidiennes prrsentes, Metopolophium dirhodum Walk., Rhopalosiphum padi L., Sitobion 
avenae F. et Diuraphis noxia Mordvilco. 

Les rrsultats sont exprimrs par la moyenne et l'intervalle de confiance correspondant au 
seuil 5 %. Les comparaisons ont 6t6 rralisres gl l'aide du test F. 

RI~SULTATS 

L'~volution des conditions biotiques et abiotiques dans le champ de bib 

Les coccinelles adultes issues des sites d'hivernation ont colonis6 le champ h partir du 
14 avril et leur population a atteint un maximum le 28 avril (fig. 1) alors que le bl~, d'une 
hauteur moyenne de 39,8 cm (+  1,8 cm), est essentiellement constitu6 par des talles 
5 feuilles en cours de montaison. 

Ils ont donn6 naissance h une population larvaire dont le maximum, pour le dernier 
stade, a 6t6 observ6 le 12 mai. A cette date le bl~ (hauteur moyenne : 43,7 4- 1,9 cm) est 
la fois au stade montaison et 6piaison. 
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Fig. 1. Evolution en 1987 de la population de Coccinella septempunctata L. dans un champ de b16 sous climat 
m6diterran6en (moyenne et intervalle de confiance ~ p < 0,05 - -  blanc : larves de dernier stade ; rayures : 
adultes). 

Les adultes n+s dans le champ qui se caract6risent par une couleur oranger, pr6sentent 
un pic de population le 9 juin. Le bl6 a atteint alors sa taille maximale (53,8 +_ 1,9 cm) et 
se trouve pour  l'essentiel (70,8 % des taltes) au stade 6piaison. 

Le 2 epic  larvaire apparai t  le 23 juin alors que la maturat ion du bl6 est en cours. 
Le 28 avril, 37,5 % des talles sont infest6s (tableau l). Le puceron le plus abondant ,  M. 

dirhodum, se rencontre, comme S. avenae, sur les feuilles f3 et f4 tandis que R. padi colonise 
plut6t les gaines des feuilles fl et f2 (fig. 2). 

Le 12 mai, lors du 1 er pic de larves, le taux d'infestation des talles est nettement plus 
faible (tableau 1). R. padi, l'esp/:ce la mieux repr6sent6e, est ~ ia base des talles tandis que 
les 2 autres sont vers leur sommet  (fig. 2). 

Du 9 au 23 juin, la population des proies franchit un maximum. En raison du 
dess~chement des feuilles fl ~ t3, les colonies se localisent sur la partie sup6rieure de la 
strate v6g6tale. Le puceron D. noxia qui appara]t  en juin, devient pr6pond6rant le 23 juin. 
I1 se trouve essentiellement dans les gaines des feuilles f4 et f5. 

Du 28 avril au 12 mai, la temp6rature moyenne est voisine de 15 *C (min. : 10 ~ max. : 
24 *C). En juin (du 9 au 23), elle est de 18 ~ environ (min. : 14 *C, max. : 28 ~ 

La distribution de C. septempunctata dans la strate v~gktale (la coincidence spatiale) 

Le temps pass6 h diff6rents niveaux de la strate v6g&ale (Sol, T E M F I ,  TEMF4)  est un 
moyen d'appr6cier l '6volution de la distribution verticale au cours du temps (tableau 2). 
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Fig. 2. Distribution des diff~rentes espEces de pueerons sur les talles ( 0  : M. dirhodum, /x : R. padi, 0 : S. a~enae 
et + : D. nox/a). 

A une m~me p6riode, au d6but (ou/t la fin) du printemps, les adultes et les larves se 
localisent ~ la m~me hauteur sur les talles. Par eontre, au tours de la saison, cette coccinelle 
fr6quente successivement le sol (TEMS) et les feuilles inf6rieures (TEMF1), puis la partie 
sup6rieure de la v6g6tation (TEMF4). 

Cette 6volutiDn darts le temps de la distribution vertieale a d6j~i 6t6 mise en 6vidence ~t 
l'aide d'observations ponctuelles par Ferran et  al. (1989), Frazer & Gilbert (1976) et par 
Honek (1985). 
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TABLEAU 1 

Principales caract~ristiques de la population aphidienne ?t chaque ~tape de l~volution de la population 
de C. s e p t e m p u n c t a t a  

Population aphidienne 

(7. septempunctata 

28 avril 12 mai 9 juin 23 juin 
Adultes Larves Adultes Larves 
1 er pic pr  pie 2 ~ pic 2 ~ pic 

- -  % de miles infest6s (ti) 37,5 + 9,0 18,5 + 8,4 51,4 5:12,7 45,4 5:12,3 
- -  Nombre d'aphides (/ti) 3,3 + 1,7 5,1 + 3,7 7,4 5 : 2 , 3  6,1 5 : 1 , 7  
- -  Nombrr  total de pucerons observ6s 168 273 947 670 
- -  Pour cent des diff6rentes esp&:es 
M. dirhodum 50.1 34.8 24.9 4.9 
R. padi 31.5 43.6 43.0 30.0 
S. avenae 18.4 21.6 32.1 17.3 
D. noxia 0 0 0 47.8 

En % par rapport  au nombre total de pucerons - -  240 talles sont observ6es au eours de chaque pic - -  moyenne 
et intervalle de confiance ~ p < 0,05. 

TABLEAU 2 

Temps passb sur les diffbrentes parties des talles 

C. septempunctata 

Strate v6g6tale 

sol fl ,  f'2, f3 f4, f5 et 6mis 
(TEMS) (TEM F 1) (TEMF4) 

Adultes 
- -  I cr pic (28 avril) 64,3 + 19,9 34,6 +_ 9,8 i,1 + 1,1 
- -  2 ~ pie (9 juin) 5,9 + 4,9 26,1 +_. 9,6 68,0 + 10,1 

Larves 
- -  Ier pic (12 mai) 49,2 + 9,5 50,0 + 8,9 0,8 + 0,8 
- -  2 epic  (23 juin) 16,0 + 7,8 19,9 + 6,7 64,9 + 8,3 
Comparaisons (test F) 
entre dates 83,8 (S) 19,0 (S) 196,0 (S) 
entre stades 1,1 1,9 0,06 

Num6rotat ion des fcuilles, fi, fi partir  du sol - -  r6sultats en % de la duroc totale des observations individuelles - -  
(S) : diff6rence significative/t p < 0,05. 

Elle d6pend fi la fois des caract6ristiques physiologiques de l'esp6ce consid6r6e, du climat 
et de la r6partition des pucerons sur le v6g6tal. 

En d6but de saison alors que la temperature oscille autour de son seuil d'activit6 (13 ~ 
15 *C), cette esp6ce thermophile (I-Ionek, 1979) recherche les zones les plus chaudes de la 

strate v6g6tale, le sol et les feuilles de la base. Une fraction non n6gligeable (68 % le 
23 avril, 40 % le 12 mai) de la population aphidienne est situ6e ~ ce niveau. Les pucerons 
infestant la partie sup6deure des talles 6chappent fi son activit6 pr6datdce et sont 
vraisemblablement ~i l'origine du maximum de population observ6 aux environs du 9 juin. 
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En juin, les conditions climatiques sont globalement favorables, les adultes et les larves 
se concentrent sur les feuilles f4 et f5 et sur les 6pis, 1~ ofl se trouve l'essentiel de la 
population aphidienne. 

Le comportement de C. septempunctata dans la strate vbg~tale 

De l'ensemble des activitrs observres, seules la mobilit6 (MO), l'immobilit6 (IMO), la 
toilette (TOIL) et le repas (REPS) ont 6t6 &udirs. L'accouplement et la ponte n'ont pas 6t6 
retenus en raison de leur raretr. 

Ces activitrs peuvent &re exprimres soit par leur durre (en seconde), soit par leur 
frrquence dans un intervalle de temps d&erminr, en grnrral, la demi-heure, soit par la 
frrquence de leur association deux ~ deux. 

Ainsi que l'ont observ6 Johri et aL (1988) et Nakamuta (1983), la mobilit6 et l'immobilit6 
sont les 2 principales activitrs : les larves et les adultes y consacrent de 70 ~ 90 % de leur 
temps (tableau 3). 

TABLEAU 3 

Temps consacr~ aux diffbrentes activit~s 

Les diffrrentes activitrs 

C. septempunctata Mobilit6 lmmobilit6 Toilette Repas 
(MO) (IMO) (TOIL) (REP) 

Adultes 
- -  ! r pic (28 avril) 43,6 + 6,8 30,2 + 10,1 18,7 + 3,6 3,7 _.+ 2,5 
- -  2 r pic (9 juin) 28,6 _+ 4,6 52,7 + 9,3 16,4 4- 8,3 2,9 4- 1,1 

Larves 
- -  I cr pic (12 mai) 52,8 4- 8,0 45,5 4- 8,1 0,7 4- 0,7 1,2 4- 1,0 
- -  2 e pie (23 juin) 42,9 4- 9,5 50,8 4- 10,1 0,4 + 0,4 5,4 4- 2,4 

Comparaisons (test F) 
entre dates 6,7 (S) 14,9 (S) 2,8 0,3 
entre stades 6,0 (S) 3,1 70,7 (S) 0,1 

Rrsultats en % par rapport  ~ la durre des observations individuelles. 

Les larves qui doivent trouver dans le champ les ressources alimentaires nrcessaires ~t 
leur croissance, sont sensiblement plus mobiles que les adultes. Ces derniers peuvent se 
nourrir dans le champ ou bien peuvent exploiter les populations aphidiennes de son 
environnement par des vols aller et retour (Ires, 1981). 

Quel que soit le stade au d~but du printemps, la durre de la mobilit6 calculre par 
demi-heure d'observation (fig. 3), prrsente, contrairement h l'immobilitr, un maximum en 
milieu de journre, sensiblement de I 1 h ~ 14 h 30, en rapport certainement avec les 
variations diurnes de la temprrature. En juin, cette variation nycthrmrrale est bien amortie. 
Par contre la durre de l'immobilit6 devient soit comparable (larves), soit suprrieure 
(adultes) ~ celle de la mobilitr. L'amrlioration des conditions thermiques et une plus forte 
densit6 en pucerons sont probablement responsables de ces 2 modifications. 
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Fig. 3. Evolution de la duroc de la mobilit6 (en blanc) et de l'immobilit6 (rayures) au cours de la journ6e (1 ~ 11 : 
nombre de p&iodes de 30 minutes, moyenne et intervalle de confiance ~ p < 0,05). 

Chez les adultes,  le n o m b r e  de couples M O - I M O  pa r  demi-heure  (fig. 4) d iminue 
sensiblement  vers le milieu de la journ~e (F : 3,4) e t e s t  plus Bey6 chez les individus n6s dans  
le c h a m p  (9 juin,  F : 4,1). Le n o m b r e  d 'associa t ions  M O - T O I L  ne d6pend que de la saison 
(F  : 53,1). 
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Fig. 4. Adultes. Association des activitts deux A deux : variations at* cours  de la journ te  et de Ia saison (MO : 
mobilit6 ; IM O : immobilit6 ; T OIL  : toilette - -  noir  : d t bu t  du pdntemps,  blanc : fin du  printemps ; 1 
11 hombre  de p t dode  de 30 rain.). 

Le nombre de paires IMO-TOIL ne varie pas en fonction des intervalles de temps 
prtctdents. 

Les adultes issus des sites d'hivernation (28 avril) et les larves qui en proviennent (12 mai) 
se dtplacent sur le sol. Pendant la ptriode d'observation, ils y ont parcouru respectivement, 
15,2 __+ 5,7 m et 6,5 + 1,7 m, valeurs qui correspondent ~t une vitesse horaire moyenne, 
calculte par rapport ~ la durte des dtplacements sur le sol, de 13,6+ 5,3 m/h et de 
7,4 _+ 2,1 m/h. L'estimation de ces distances est difficile en fin de saison car peu de 
coccinelles atteignent la terre et les dtplacements y sont trts courts. La toilette de la t&e et 
des pattes est une activit6 qui caracttrise les adultes (tableau 3). Elle a sensiblement la 
m%me durte relative au tours des 2 ptriodes d'observations. Par contre le nombre 
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d ' a s soc ia t ions  M O - T O I L  d6pend  de la sa ison  (fig. 4). A u  d6but  du  pr in temps ,  ces 
encha inements  son t  b e a u c o u p  plus n o m b r e u x  en ra i son  p r o b a b l e m e n t  de la marche  sur  un 
sol pulv6rulent .  

L ' a s soc i a t i on  I M O - T O I L  est moins  fr6quente que les 2 pr6c6dentes.  En cons6quence,  elle 
ne var ie  pas  au  t o u r s  du  temps  ( journ6e et saison).  

Les  relations prbdateurs-proies 

C. septempunctata consacre  peu de temps  ~ l 'aet ivi t6 t roph ique  (REP,  tab leau  3). I1 en 
r6sulte, ainsi  que l ' on t  d6j~ consta t6  F raze r  & Gill  (1981), que le nombre  de pucerons  
ing6r~s p a r  heure  est re la t ivement  faible. 

- -  Adu l t e s  : 
28 avri l  : 0,9 +__ 0,4 ; 9 ju in  : 1,2 + 0,5. 

- -  Larves  : 
12 mai  : 0,3 + 0,2 ; 17 ju in  : 0,8 + 0,3. 

I1 n 'y  a pas  de diff6rence significative en fonc t ion  du  s tade  et  de l '6poque.  

TABLEAU 4 

Frbquence (en %) des activitds cons~cutives dune prise alimentaire ( REP) 

C. septempunctata 
Enchainement des activit6s li6es ~i la prise alimentaire 

Adultes Larves 

REP ~ MO 44,7 52,0 
REP ~ IMO 7,9 28,4 
REP ~ TOIL 45,6 6,1 
REP ~ REP 1,8 13,5 

Nombre total des repas 114 74 

MO : mobilit6 ; IMO : immobilit6, TOIL : toilette. 

TABLEAU 5 

Pourcentage des diff~rentes espdces proies capturbes par C. septempunctata 

Esp6ces aphidiennes captur6es 

C. septempunctata 

28 avril 12 mai 9 juin 23 juin 
Adultes Larves Adultes Larves 
Ier pie 1 er pie 2 e pie 2 e pie 

M. dirhodum 92,5 47,4 11,2 9,2 
R. padi 5,7 42,1 47,6 34,5 
S. avenae 1,8 6,1 39,4 43,6 
D. noxia 0,0 4,4 1,6 12,7 

Nombre total de proies captur6es 52 62 19 55 
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Fig. 5. Distribution sur les talles des proies captur~es (en % par rapport au nombre total de pucerons ing6r6s. 
<> : 28 avril et 12 mai, • : 9 et 23 juin). 

Parmi les activit6s cons6cutives ~t une prise alimentaire, l'association REP ~ REP qui 
traduit la capture de 2 pucerons d 'une m6me eolonie, ne repr6sente que 1,8 % (adultes)/t 
13,5 % (larves) de l'ensemble des combinaisons possibles (tableau 4). Certains facteurs du 
milieu telles que les modalit6s de prospection feuillage (Carter e t  al . ,  1984) ou une r6action 
de fuite des pucerons ~t l 'approche du pr6dateur (Brown, 1972) paraissent limiter 
['exploitation de ces colonies. 

La r6partition sur le sol et sur le v6g6tal des proies captur6es est conforme ~t la 
distribution verticale de cette coccinelle (fig. 5). En d6but de saison, tes adultes issus des 
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sites d'hivernation consomment essentiellement M. dirhodum (tableau 5) notamment sur le 
sol. En cours de saison, les diffrrentes esprces de pucerons sont consommres en fonction de 
l'rvolution de leur population : les captures de M. dirhodum drcroissent progressivement 
celles de R. padi sont stables et celles de S. avenae progressent. Le puceron D. noxia, esprce 
dominante en fin juin, est proportionnellement peu attaqu6 en raison de la protection que 
lui assurent les gaines de feuiUes. 

CONCLUSIONS 

L'observation dans un champ de bl6 de larves et d'adultes de la coccinelle Coccinella 
septernpunctata L. apporte des informations sur l'rvolution au cours de la journre et de la 
prriode de culture, de sa distribution verticale, de son comportement et de ses relations avec 
les diffrrentes esprces de pucerons, M. dirhodum, R. padi, S. avenae et D. noxia. 

Bien que le hombre total d'individus suivis soit relativement faible, un certain nombre de 
rrsultats concernant ces 3 aspects se drgagent nettement. 

I1 y a tout d 'abord une excellente coincidence spatiale entre ce prrdateur et ses proies. En 
d6but de saison, les adultes issus des sites d'hivernation et les larves qui en proviennent, 
frgquentent les feuilles basales des talles. Ils ont alors fi leur disposition une partie 
importante (40 fi 60 %) de la population aphidienne fixre sur le bl6 fi laquelle s'ajoutent les 
pucerons mobiles sur le sol. Ces derniers qui ne sont pas pris en compte dans les 
drnombrements, reprrsentent environ 30 % de l'ensemble des proies capturres. En juin, les 
adultes.nrs dans le champ et les larves du 2 epic se rencontrent fi la partie suprrieure des 
talles off le dessrchement des feuilles basales a concentr6 la plupart des pucerons. 

Cette variation de la distribution peut avoir des consrquences pratiques sur la prrcision 
des mrthodes d'rchantillonnage et sur l'amrlioration de i'efficacit6 prrdatrice par des 
traitements biologiques. Dans ce dernier cas, si la localisation de C. septempunctata ~ la 
base du vrgrtal est iire ~ la fois fi ses exigences thermiques et / t  l'existence du gradient de 
temprrature, il n'est pas certain qu'un lficher d'individus appartenant fi la m~me esprce, 
amrliore l 'rtat sanitaire de la culture. 

Ce travail a mis en 6vidence un certain nombre de paramrtres qui semblent limiter 
l'efficacit6 de cette coccineile et qui pourraient participer/t la rggulation de ses populations : 
la localisation dans la strate vrgrtale que nous venons d'gvoquer, le peu de temps consacrr, 
le jour, ~ l'activit6 trophique, une protection des pucerons siturs dans les gaines et 
probablement une exploitation insuffisante des colonies lire aux modalitrs du dgplacement 
sur le vrgrtal. En consrquence, le rythme quotidien des prises alimentaires est faible et 
parait incapable, comparativement ~ des observations de laboratoire (com. pers.), d'assurer 
les besoins de croissance et de reproduction de cette esprce. Diffrrentes modalitrs 
compensatoires peuvent ~tre envisag6es. Les adultes ont la capacit6 de quitter le champ par 
des vols (Ires, 1981). Chez les larves, le drficit trophique journalier peut 6tre contrebalanc6 
par une augmentation de la durre du d6veloppement, en particulier, au printemps quand 
les temprratures sont relativement basses. Les coccinelles sont sensibles fi ce facteur 
biotique (Ferran & Larroque, 1979). En juin, lorsque les conditions biotiques sont devenues 
plus favorables, l'activit6 trophique pourrait se poursuivre une partie de la nuit bien que ces 
prrdateurs soient plut6t diurnes. Une telle possibilit~ a d~j~ 6t~ suggrr~e par Nakamuta 
(1987). Enfin, gr,~ce fi leur vitesse de drplacement sur le sol, les larves pourraient se 
regrouper plus ou moins rapidement dans les foyers de pucerons. 

Ce travail permet 6galement de formuler des hypothrses quant au r61e respectif de la 
temprrature et de la population aphidienne sur le comportement de ce prrdateur. Au drbut 
du printemps, ce facteur biotique, par ses valeurs proches des seuils vitaux de cette esprce, 
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impose la localisation dans la strate vrg&ale et conf r re / t  l 'activit6 diurne de recherche une 
forme gaussienne. Les pucerons,  en raison de leur faible densitr,  les contraignent /L une 
activit6 motr ice  importante .  En  juin, le rSle de la temprra ture  parai t  &re minime. Les 
pucerons sont  responsables ~t la fois de la concentra t ion des coccinelles /t la partie 
sup6rieure des talles et d ' une  augmenta t ion  de l ' immobili tr .  

SUMMARY 

Localization, behaviour and "prey-predator" relationships for Coccinella septempunctata L. in a 
wheat field 

Observations were made in a wheat field during daylight hours fo determine how the vertical 
distribution of adults and larvae of  Coccinella septempunctata changed with season and in response 
to aphid populations on which this coccinellid feeds. In early spring, this thermophilic coccinellid 
(larvae and adults) remained close to the ground and on the lower part of  tiller leaves where it was 
highly active. Adults frequently groomed their head appendages. By June, most adults and larvae 
were found on the upper parts of  tillers, the area preferred by their aphid prey. The beetles remained 
close to such sites and hence their vertical distribution corresponded to that of the aphids on which 
they fed. The fact that the beetles appeared to spend most of  their time resting and moving within 
wheat crops, and little time feeding, raises the question of  how the larvae and adults satisfy their 
dietary needs. 

KEY-WORDS : Coccinella septempunctata, vertical distribution, behaviour, feeding, aphid, wheat. 
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